CHOUETTE, MON MARI !
Ou le stratagème
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
4 personnages : 2 hommes, 2 femmes
 
Albert : Mari de Jenny........................... 340 répliques
Jenny : Nicole, épouse de Albert .......... 221
Léo : Amant de Jenny ............................ 290
Cloé : Amie du couple ........................... 243
 
Synopsis : Une femme veut divorcer mais il faut que son mari ait tous les torts. Malheureusement, y’a pas plus fidèle que lui. Elle compte sur son amant, pour l’aider dans cette tâche, lequel imagine un stratagème qui selon lui devrait tout régler.  
 
Décor : Salon commun. Canapé. Fauteuil. Table basse. Lampe … Porte ouverte au fond donnant sur un couloir, porte sur chambre, troisième porte (placard, sinon autre pièce) 
 
Costumes : Contemporains
 
ACTE 1
 
Scène 1 :  Jenny, Léo
 
Jenny entre dans le salon. Elle porte des vêtements très luxueux. Elle pose des objets, prépare une table basse en chantonnant «Joyeux anniversaire». On sonne à la porte. Elle se recoiffe rapidement devant un miroir et va ouvrir. 
 
Jenny / Je ne t’attendais pas si tôt. 
 
Léo / Je m’en voudrais de te faire attendre. (Chuchoté) Albert est là ?  
 
Jenny / Il est coincé dans un embouteillage. C’est tout lui ça ... Le genre coincé.
 
Léo / Tu crois qu'on a le temps ? 
 
Jenny / Ce ne serait pas très prudent.
 
Léo / C'est toujours pareil ; quand est-ce qu'on n'aura plus besoin de se cacher ? 
 
Jenny / Le jour où Albert m'aura quittée. 
 
Léo / Alors tu es décidée ? 
 
Jenny / Plus que jamais ! Dix ans de mariage, ça use. Parce que, le Albert, faut se l'faire ! (Elle s'approche de Léo). 
 
Léo / Tu n'as pas peur qu'il le prenne mal. Il pourrait être violent.  
 
Jenny / Albert, violent ? Ce serait bien la première fois ! Et ce n'est pas avec son fusil qu'il pourrait faire un carton. 
 
Léo / Il a un fusil ? 
 
Jenny / On s'en fiche, il n'a jamais su tirer.
 
Léo / Quand même... On sait jamais comment il pourrait réagir. Tu vas lui dire que tu le quittes ? 
 
Jenny / Ah non ! Je ne veux pas le quitter, je veux que ce soit lui qui me quitte.
 
Léo / C’est un peu pareil, non ?
 
Jenny / Au contraire ! 
 
Léo / C’est quoi la différence ? 
 
Jenny / Son pognon ! 
 
Léo / Et comme ça, il te verserait une pension alimentaire.
 
Jenny / Je ne me suis pas tapé mon mari pendant dix ans pour des cacahuètes. Si je partais la première, j'aurais tous les torts. Je préfère que ce soit le contraire. 
 
Léo / Il a toujours été généreux avec toi.
 
Jenny / Et son coffre à la banque ? Je n'ai jamais eu la procuration ! Je ne vais quand même pas attaquer une banque pour accéder au coffre de mon mari.
 
Léo / Tu pourrais travailler.
 
Jenny / Travailler ! Mais j'ai pas l'temps ! Tiens, journée d'hier : 11 heures, coiffeur. 12 heures, repas au restaurant ! 14 heures, essayage d’une nouvelle robe. 17 heures, thé avec Gisèle. Et c'est comme ça tous les jours. Alors tu comprends, pour moi, travailler c'est un luxe. 
 
Léo / Comment tu vas faire ? 
 
Jenny / Si c'est moi qui demande le divorce, ce n’est pas sûr qu’il coupe la poire en deux. Ses parents ont voulu qu'il fasse un contrat de mariage. Tu t'rends compte ? Un contrat de mariage avec moi ; bonjour la confiance ! 
 
Léo / Avec moi, tu ne mourrais pas de faim. Je te donnerais tout ce que tu veux.

Jenny / Il est mignon.. T'as du pognon ? 
 
Léo / Ben..

Jenny / Parce qu'Albert, du pognon, il en a ! T'es gentil : on dirait un boy-scout, mais pour les bonnes actions, je préfère celles d'Albert. Au moins, elles sont cotées en Bourse.
 
Léo / Quand on s’aime, on fait des efforts  
 
Jenny / Ne t'en fais pas, tu en feras, des efforts.. 
 
Léo / Ce sera une nouvelle vie.
 
Jenny / Une nouvelle vie ? Tu m’imagines dans une cuisine ? 
 
Léo / L’amour ça change tout.
 
Jenny / C'est ça. On rêve d’un prince charmant et on se retrouve devant une gazinière.. C’est une femme que tu veux ou une femme de ménage ? 
 
Léo / On peut vivre d’amour et d’eau fraîche.
 
Jenny / Je veux aussi l’eau chaude, les bains bouillonnants, la piscine à vague, les fleuves, les lacs, les cascades, la mer Noire, et le yacht pour aller dessus.
 
Léo / Et le maître-nageur ? 
 
Jenny / Ca dépendra de toi...
 
Léo / Et des enfants ! Tu n’as jamais songé à avoir des enfants ? 
 
Jenny / Pour quoi faire ? 
 
Léo / Les enfants, des fois, c'est bien.

Jenny / Albert aussi en voudrait bien. Il veut assurer sa descendance ! Sa descendance ! Avec la tête qu'il a ! 
 
Léo / Mais il t’aime.
 
Jenny / Justement, ça m'énerve. Il m'aime, il m’admire, il est toujours à mes petits soins : «Tu veux quelque chose, mon amour ? Ma petite Jenny. Ne bouge pas, ma chérie...» J’ai vraiment pas d’bol. 
 
Léo / Albert, c'est un affectif.
 
Jenny / Une vraie sangsue, oui ! Je ne peux rien faire sans qu’il insiste pour le faire à ma place. Tiens, tous les dimanches, il m’apporte des croissants au lit. Des croissants au beurre. 
 
Léo / Des croissants au beurre ? 
 
Jenny / Avec ses croissants, je le vois venir à cent kilomètres. Mais moi, on ne me roule pas dans la farine !

Léo / Et il ne dit rien ? 
 
Jenny / L’amour, c'est quand je veux, où je veux, comme je veux !  
 
Léo / Je croyais que c’était fini. 
 
Jenny / Faut bien se distraire.
 
Léo / Vous ne faîtes pas chambre à part ? 
 
Jenny / C’est quand même mon mari. Et puis, tu devrais être content, à chaque fois, je pense à toi.
 
Léo / Tu penses à moi ?
 
Jenny / Je ne vais pas penser au facteur. 
 
Léo / Tu vas t’y prendre comment pour le faire partir ? 
 
Jenny / L'important, c'est qu'il ait tous les torts. Celui qui part, c’est celui qui perd ! J’ai regardé dans le code pénal. 
 
Léo / Dans le code pénal ?
 
Jenny / Ah non. Dans le code civil. le code pénal, c'est le plan B.
 
Léo / Le plan B ? C'est quoi, le plan B ? 

Jenny / Tu sais tirer ? 
 
Léo / Tirer ? .. Le.. Jamais je ne pourrais faire un truc pareil.
 
Jenny / Évidemment. les femmes, faut toujours qu'elles se débrouillent toutes seules. 
 
 
Scène 2 : Jenny, Léo, Albert
 
On entend des bruits. Albert apparaît, les bras chargés de paquets 
 
Albert / Chérie c’est moi ! 
 
Jenny / (A Léo) Tiens, voilà le chasseur.
 
Albert / Léo ! C’est tellement gentil d’être venu. 
 
Léo / Ca me faisait trop plaisir. 
 
Albert / Et à moi alors ! C'est gentil que tu sois venu. C'est pas vrai ma Jenny ? 
 
Jenny / C’est un amour.
 
Albert / C’est Jenny qui a eu l’idée. Elle m’avait dit : «Si on invitait Léo !" Alors moi je lui ai dit oui, même si j'aurais préféré que nous le fêtions en tête en tête, comme des petits amoureux, hein, ma chérie ?
 
Jenny / Je ne pouvais pas te priver de Léo.
 
Albert / Tu vois, elle est trop gentille. (A Jenny) Tu t'es bien occupé de Léo, ma chérie ? 
 
Jenny / J’ai fait tout ce que j’ai pu.
 
Albert / Tu vois, Léo, pour me faire plaisir, elle fait tout ce qu'elle peut. J’ai épousé une perle. Mais attention, moi aussi, je fais tout pour qu'elle soit contente. Par exemple, tous les dimanches, croissants au lit ! Et attention ! Des croissants au beurre ! Elle adore ça. C'est pas vrai, ma Jenny ?  
 
Jenny / On en r'demande ! 
 
 Léo / C’est.. C’est formidable.
 
Albert / C’est le minimum. Si elle voulait, je lui amènerais un steak-frites au lit. Parce que tu vois, des femmes comme ma Jenny, ça ne court pas les rues. Hein, ma chérie ? 
 
Jenny / Tu ne vois pas que tu ennuies Léo. 
 
Albert / Oh pardon ! Tu veux quelque chose à boire ? T‘as envie de quoi ? Whisky ! Cognac ! Allez, un petit whisky. (Il fait le service) 
 
Léo / Pas trop. 
 
Albert / T’as raison ! On serait obligé de te garder à coucher. Et en plus, on a qu’un lit. Je t'aime bien, mais quand même...
 
Léo / Merci. 
 
Albert / Oh ! Pendant que j'y pense... Tatatam ! ... Tour de magie ! (Il sort un bouquet de fleurs d’un sac) Bon anniversaire, mon amour ! Hé ! T’as vu ? J'ai pris les plus chères. Bisou ? 
 
Jenny / (Sèchement) Merci. (Elle ne fait pas le bisou espéré et prend le bouquet) 

Albert / (S’adressant à Jenny sur un ton hésitant) Tu as passé une bonne journée ?
 
Jenny / Jusqu'ici, ça va...

Albert / J'avais peur d'être en retard. (A Léo) Quand je ne suis pas là, j'ai peur qu'elle s'ennuie. Mais heureusement, toi, tu étais là. On peut toujours compter sur ses amis. (S’adressant à Jenny) Il a été sage au moins ? 
 
Jenny / Oui. On vient juste de se lever.
 
Albert / De se lever ? ... Ah ! Sacré Jenny ! (A Léo) Elle est drôle, hein ? J’ai de la chance ; une femme qui a de l’humour, c’est rare. 
 
Jenny / Et un homme, encore plus. 
 
Albert / Dix ans de mariage ! Pour moi, c’est comme si c’était hier. Ca passe vite ; c'est pas vrai, mon lapin ? 
 
Jenny / Oh la la ! Je compte chaque minute. 
 
Albert / (A Léo) T’entends ça ? Une perle, j’te dis. .. Au fait, Léo ? Je suis tellement  content que tu sois là. J’y croyais pas. Je me disais : Léo, toujours célibataire.. Il aura une commande de dernière minute … Forcément, quand on est seul … Hein Léo ?. Les femmes... T'en ratais pas une ! Jamais la même… Vite fait, bien fait… 
 
Jenny / (A Léo) Non ? Alors comme ça, tu étais un tombeur ? 
 
Léo / Un tombeur, un tombeur... Ca ne va pas t'intéresser.
 
Jenny / Au contraire... Pour une fois qu’on a un tombeur à la maison …. 
 
Albert / Il n'en ratait pas une.

Jenny / Tu m'en diras tant...
 
Léo / C'est fini, tout ça.
 
Albert / T'as rangé le matériel ? T'entends ça, Jenny ? Au lycée il les levait toutes ! 
 
Léo / T’exagères.
 
Albert / Et modeste avec ça ! Il faisait son petit effet. Tiens, raconte lui l'histoire avec la fille du charcutier. 
 
Léo / La fille du charcutier ? 
 
Albert / Mais oui ! La rousse qui nous donnait des pots de rillettes... Entre parenthèses, extra les rillettes... 
 
Léo / Je n'vois pas...
 
Albert / Ah celui-là... Vous étiez dans les vestiaires de la salle de gym… En train de… 
 
Jenny / La fille du charcutier...
 
Léo / Je ne me rappelle plus.
 
Albert / Le menteur ! T'arrêtais pas de le dire : "La fille du charcutier, c'est pas du boudin".
 
Jenny / C'est intéressant...
 
Léo / J'ai jamais dit ça.
 
Albert / Mais si. (A Jenny) Il était avec la fille du charcutier et moi, devine ce que je faisais ?  
 
Jenny / Tu bouffais les rillettes.
 
Albert / Ah ben oui. Mais je surveillais pour que personne ne vienne les déranger. Mais maintenant, faut pas que tu comptes sur moi pour surveiller, hein Léo ? Parce que, tel que je te connais, t‘as pas dû perdre la main. Ca doit y aller, hein ? Sacré Léo !
 
Jenny / Alors comme ça, tu profitais de jeunes filles innocentes.

Albert / Innocentes, innocentes...
 
Jenny / C'est à toi qu'je cause ? 
 
Léo / C’est de l’histoire ancienne.
 
Albert / Histoire ancienne, histoire ancienne… Moi je l'ai toujours dit : les femmes c'est ton truc. Y'en a, c'est la pêche ou le vélo, mais Léo, avec les femmes, il a toujours eu le coup d'main.
 
Jenny / On en apprend tous les jours.
 
Albert / Et encore ! Tu n'sais pas tout ! Mais pour le reste, secret défense ! Y'a même des femmes mariées. Tu t'rends compte, Jenny ? Des femmes mariées.
 
Jenny / Des femmes mariées ? 
 
Albert / Ah mais oui. S'il avait ouvert un commerce, Il y'aurait une queue plus longue que celle devant la pâtisserie le dimanche !  
 
Léo / T'exagères.
 
Albert / Tu vois, moi, ça m‘étonne toujours que des femmes aillent chercher ailleurs ce qu’elles ont sous la main. Et si j'étais le mari, ça ne me plairait pas tellement. Attention ! Je ne suis pas méchant, mais le premier qui s’approcherait un peu trop près de ma Jenny je sors le fusil, et pan ! 
 
Léo / Tu ferais ça ? 
 
Albert / Fusillé direct ! 
 
Léo / Avec moi, y'a pas de danger.
 
Albert / Je sais. Et même si tu voulais, t’aurais aucune chance. Excuse-moi mais t’es arrivé trop tard. Je ne suis peut-être pas un tombeur professionnel mais moi, quand ça tombe, ça n'se relève pas. C’est pas vrai, ma Jenny ? 
 
Jenny / C’est sûr… 
 
Léo / Jenny et moi, on est fait l’un pour l’autre. C’est pas le hasard qui nous a mis en face, c’est le destin. Avec ma Jenny, c’est pour toujours ! 
 
Jenny / T’as pas du boulot en cuisine ?
 
Albert / Ah mais oui. Tu vois, Léo. Jenny et moi, on partage même le ménage. Mais attention, pas les copains ! Sacré Léo. Je te souhaite d'en trouver une pareille. Bon, en cuisine ! Je ne vais quand même pas laisser mon meilleur ami mourir de faim. 
 
Léo / Je ne voudrais pas abuser. 
 
Albert / Mais Léo, c'est normal. Tu es ici chez toi. Et si t’as besoin, t’as même pas à demander. Jenny, ma chérie , tu veux bien t’occuper de lui ? Faudrait pas qu'il s'ennuie.
 
Jenny / Bien sûr.. 
 
Albert / Mais attention, mon Léo, ma Jenny, c'est pas d'la charcuterie. 
 
Jenny / Et toi, t'as tout d'une andouille.
 
Albert / Je plaisante, mon amour. (Il va dans la cuisine) 
 
 
Scène 3 : Léo, Jenny, Albert (Apparitions)
 
Jenny et Léo sont seuls dans la pièce. Albert fera des apparitions de temps en temps dans le salon.
 
Jenny / Quel con. 
 
Léo / Il fait de son mieux.
 
Jenny / Je vais l'tuer.
 
Léo / Il se plie en quatre pour toi.
 
Jenny / Je sais. Au fait, tu aimes faire la cuisine ? 
 
Léo / La cuisine ? Pourquoi tu me demandes ça ? 
 
Jenny / Parce qu'Albert, lui, il la fait. 
 
Albert revient dans la pièce
 
Albert / Un vrai cordon bleu ! C'est pas vrai, mon amour ? 
 
Albert repart, Léo pâlit, comme s'il était près d'avoir un malaise.
 
Léo / Tu crois qu’il a entendu ? 
 
Jenny / Je n'pense pas... Et puis, on ne dit rien de mal.
  
Léo / Tout à l’heure, il a dit qu’il était capable de faire un malheur si jamais quelqu’un essayait de lui piquer sa femme. 
 
Jenny / Faut pas croire tout ce qu'il raconte, c'est un dégonflé.
 
Albert revient
 
Albert / Au fait, est-ce que tu aimes les poules ? 
 
Léo / Les poules ?  
 
Albert / Parce que j'ai fait une poule au blanc. Mai si tu es allergique aux poules, faut l'dire. Tiens l'autre jour, dans l'journal, y'a un type qu'a invité son voisin à dîner. Faut dire que c'était l'amant d'sa femme. Il avait fait d'la poule. Et bien, le type, il n'a pas bien digéré. Un empoisonnement, qu'ils ont dit.
 
Léo / Qui ça ? 
 
Albert / Les poulets. Eh ! Y'a pas mieux qu'un poulet pour enquêter sur une histoire de poules. 
 
Léo / C'est une poule à la crème ? 
 
Albert / Et oui ! Albert, le roi d'la poule ! Hein, ma Jenny ? ... Alors, t'en veux ? 
 
Jenny / Mais oui qu'il en veut ! Va t'occuper d'ta poule ! 
 
Albert / Tout de suite, mon lapin ! (Il repart)
  
Jenny / Mon lapin... La lapine, elle en a ras l’bol ! Tu l’entends (Singeant son mari) «Mon lapin… Mon amour… Ma chérie...» C’est pas une vie.
 
Léo / Il est fou de toi.
 
Jenny / Il est fou tout court, oui. T’en connais, des types qui sortent ce genre de conneries après dix ans de mariage ? 
 
Albert revient
 
Albert / Dix ans, et ce n'est que le début d'une grande histoire d'amour ! T'es d'accord,  mon chaton ? 
 
Jenny / Tu peux nous laisser tranquille ?
 
Albert / D’accord... Je retourne à ma poule. 
 
Albert ressort
 
Jenny / Je vais l’massacrer..
 
Albert / (On l’entend crier) Jenny, tu veux bien m’aider à faire les toasts ? S’il te plaît, ma gazelle ? 
 
Jenny / Non ! 
 
Albert / T’en fais, je vais y arriver tout seul
 
Albert repart
 
Jenny / C’est comme ça tous les jours.
 
Léo / Tu n’es pas un peu dure avec lui ?
 
Jenny / Tu veux quoi ? Que je lui apporte ses pantoufles quand il rentre, que je luis dise «Tu as bien travaillé, mon chéri ? Tu veux ton journal ? Je te fais un petit massage ?" T’as pas compris ! Je veux le dégoûter ! Je veux qu’il en bave, qu’il s’épuise, et qu'il parte tout seul. 
 
Albert revient
 
Albert / La poule ? Tu la veux cuite ou pas trop cuite ?  
 
Jenny / Dégage ! 
 
Albert / Excuse-moi, ma chérie.
 
Albert repart
 
Léo / Il dit ça pour que tu sois contente. 
 
Jenny / Un vrai calvaire ! Plus je l’engueule, plus il en redemande. Quand je m’énerve, il a peur que je fasse un malaise ! Je lui fais une réflexion, c’est lui qui s’excuse. Une lavette ! J’ai épousé une lavette ! 
 
Albert / Tu m’as appelé, mon amour ? 
 
Jenny / Tu vois pas qu’on discute ?
 
Albert / Je croyais que tu m’avais appelé.
 
Albert repart
 
Jenny / J'ai bien réfléchi. Il me faut une bonne raison, et la seule que je vois, c'est qu'il me trompe. 
 
Léo / Tu veux qu'Albert te trompe ? 
 
Jenny / Je veux lui mijoter un petit flagrant délit d’adultère, ça va tout régler d'un coup.
 
Léo / Un flagrant délit d'adultère ? Avec moi ? 
 
Jenny / Mais il comprend rien. Fais gaffe ! Des fois, tu me fais penser à Albert.  
 
Albert revient 
 
Albert / Tu m'as pas appelé, là ? 
 
Jenny / La cuisine ! 
 
Albert / J'avais cru. (Il repart)
 
Léo / Tu veux faire ça avec qui ? 
 
Jenny / Pas moi ! Lui ! Comme ça, c’est lui qui portera le chapeau et il sera obligé de casquer.
 
Léo / Albert ne te trompera jamais.
 
Jenny / Il a intérêt, sinon c'est le plan B.
 
Léo / Mais avec qui ? 
 
Jenny / Justement, je compte sur toi... Et Cloé.

Léo / Cloé ? Tu veux qu'il te trompe avec Cloé ? 
 
Albert revient
 
Albert / Au fait ! Tu lui as dit que tu avais invité Cloé ?  
 
Jenny / On t’a demandé quelque chose ?
 
Albert / Euh. Non.
 
Albert repart
 
Léo / T’as invité Cloé ? 
 
Jenny / Elle pourrait nous être utile. 
 
Léo / Comment ça, utile ? On est en froid depuis deux mois. Sous prétexte que j'étais sorti avec sa sœur. C'est pas de ma faute si elle ressemblait à sa sœur ! 
 
Jenny / Pour elle, ce serait une bonne occasion de se venger...
 
Léo / Tu veux qu'elle se venge de moi en couchant avec Albert ? 
 
Jenny / Justement. Elle sait que c'est ton meilleur ami. Alors moi si j'étais à sa place, je coucherais exprès avec mon mari pour te rendre jaloux et ce serait comme qui dirait la première étape pour te reconquérir.
 
Léo / Ah bon ? .. Mais elle ne marchera jamais. 
 
Jenny / Six mois d'abstinence, elle doit être en manque.
 
Léo / Ca ne va pas être simple.
 
Jenny / C'est une question de logique. C'est évident qu'elle doit toujours avoir du sentiment pour toi.
 
Léo / Quand elle m'a quitté, c'est pas c'que j'ai compris. 
 
Jenny / Tu sais, les femmes, c'est sensible. Seulement, elles ont leur fierté et même si elles ne veulent pas l’avouer, l’amour, y’en a toujours.
 
Albert / (Il revient) Y'a plus d'persil.
 
Jenny / On s'en fout ! 
 
Albert repart

Léo / Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? 
 
Jenny / Faut que tu l'incites à séduire Albert.
 
Léo / Tu veux que je lui dise qu'elle peut se taper Albert ? 
 
Jenny / Pas directement, mais tu fais des allusions.. Et je suis prêt à parier ce que tu veux que la                 Cloé va se faire une joie de sauter sur mon mari, juste histoire de se venger du salaud qui l'avait trompée.
 
Léo / Elle ne voudra jamais. 
 
Jenny / C'est juste le temps de faire une photo.
 
Léo / Une photo ? Tu veux les prendre en photo ? ... 
 
Jenny / Flagrant délit d'adultère ! Souriez ! Le petit oiseau va sortir ! 
 
Léo / Et après, tu te serviras de la photo ?
 
Jenny / C’est pas pour mettre dans l’album de famille. ... "Vous vous rendez compte, monsieur le juge, j'ai été trompée ! Un mari de dix ans !"                 
 
Albert revient 
 
Albert / Chérie, tu ne vas pas être contente, j’ai oublié le Bordeaux.
 
Jenny / T’as oublié l’Bordeaux ?
 
Albert / T’en fais pas, il reste du Bourgogne.
 
Jenny / J’avais dit, du Bordeaux !
 
Albert / J’ai pensé…

Jenny / Tu penses trop ! Quand je fais une liste, t’appliques !
 
Léo / Je m’excuse.
 
Jenny / Tu n’as plus qu’à aller en chercher. 
 
Albert / Euh… Tout de suite ?
 
Jenny / Non ! La semaine prochaine ! 
 
Albert / Euh... J’y vais tout de suite. 
 
Jenny / Tu devrais déjà être parti ! 
 
Albert enfile un manteau 
 
Albert / Léo, je te confie Jenny. Et attention ! Je veux la retrouver dans le même état où je l'ai laissée. 
 
Jenny / (Elle crie) Le pinard ! 
 
Albert / Euh... Bon…  A tout à l’heure, ma puce ! (Il sort)
 
Jenny / C’est ça. A un d’ces jours ! 
 
 
Scène 4 : Jenny, Léo
 
Léo / Ce n’est jamais que du vin.  
 
Jenny / Je m’en fous, du pinard ! Faut qu'on mette notre plan au point avant que Cloé ne s'amène. 
 
Léo / Ca ne marchera jamais avec Cloé. 
 
Jenny / Au contraire ! Après un chagrin d'amour, une femme, faut qu'elle se défoule. Le premier qui passe, c'est lui qui trinque. C'est comme si tu lâchais une souris dans une réserve de gruyère. Elle boufferait même les trous.
 
Jenny s'assoit dans le canapé, Léo la rejoint. Il lui prend la main.
 
Léo / Elle a des principes.
 
Jenny / Tu sais, en amour, les principes… 
 
Léo / Et y'a pas plus fidèle qu'Albert. Même si c'était Miss Monde, il coucherait dans la baignoire. 
 
Jenny / C'est pour ça que je compte sur toi. Tu vas lui donner un coup d'main.
 
Léo / Je vais faire quoi ? 
 
Jenny / Tu l'encourages. Tu le plains, tu lui parles de tes ex, tu lui parles de moi, tu dis du mal. Par exemple, "Ta femme ne te mérite pas, tu peux trouver mieux..." Tu y vas à fond !
 
Léo / Mais il t’aime ! 
 
Jenny / C'est pas une raison ! 
 
Léo / Avec Cléo, ça m’étonnerait que ça finisse par un mariage.

Jenny / Ce qui compte c’est que ça finisse par un divorce. 
 
Léo / J'ai trouvé ! Je vais lui dire que j'aime toujours Cloé. Mais que je doute de ses sentiments. Et que donc, je voudrais savoir si elle serait capable de me tromper dans la mesure où le pire qui pourrait lui arriver, c'est que je ne veuille pas la récupérer.

Jenny / Ca c'est bien.
 
Léo / Et donc, c'est comme si je demandais un service à un ami. 
 
Jenny / Et s'il ne veut pas, tu lui dis que tu le quittes.

Léo / Je le quitte ? 
 
Jenny / Tu le quittes en tant qu'ami. 

Léo / Et si ça marche, toi tu débarques, et ... Flagrant délit ! 
 
Jenny / Et après, ils font ce qu'ils veulent ; on s'en fout ! 
 
Léo / Ca m'embête un peu, c'est quand même mon meilleur ami. 
 
Jenny / Et moi, c'est mon mari. C'est pire.
 
Léo / T'as raison. Après tout, on a le droit d'être heureux. 
 
Jenny / Faut qu'on pense qu'à nous !  
 
Léo / Albert, c'était peut-être ton premier mari mais moi je serais le dernier. 
 
Jenny / C'est possible...
 
Léo / Ma chérie...

Jenny / M'appelle pas comme ça, j'ai l'impression que c'est Albert qui me parle.
 
Léo / Pardonne moi, mais je ne peux pas vivre sans toi. Dès que je te quitte, j’ai envie de revenir. (Il lui prend la main)
 
Jenny / Albert aussi. Un vrai boomerang, Il revient toujours. 
 
Léo / Je suis sûr qu'il ne t'a jamais trompé.

Jenny / Y'a un début à tout.
 
 
Scène 5 : Jenny, Léo, Cloé
 
Tandis que Jenny et Léo s’échangent amoureusement des mots doux dans le canapé, Cloé entre et assiste à la scène sans les voir.
 
Léo / Tu t'rends compte de ce que tu me demandes ?
 
Jenny / Tu m'veux ou tu m'veux pas ? 
 
Léo / Tu me fais faire n'importe quoi.
 
Jenny / Dans la vie, faut savoir ce qu'on veut. 
 
Léo / Tu veux que je te dise...

Jenny / Le dis pas...
 
Léo / Tu es tellement...
 
Jenny / Je sais…
 
Léo / Tu sais à quoi je pense...
 
Jenny / (En soupirant) Oh oui… 
 
Cloé / (Demandé doucement) Y’a quelqu’un ?
 
Léo et Jenny se redressent aussitôt.
 
Jenny / Cloé ! Comment t’es entrée ?
 
Cloé / J’ai sonné, mais j’ai pas dû sonner assez fort.
 
Léo / Cloé ! Ca fait si longtemps que je ne t'ai pas vue.

Cloé / Deux ans, trois mois et six jours ! 
 
Léo / Ah bon ? (Faux-jeton) Ca passe vite, hein ?   
 
Cloé / Des fois, ça passe pas.
 
Jenny / Tu es venue. Si tu savais comme ça me fait plaisir. 
 
Léo / Et à moi alors ! (Cloé lui lance un regard noir)
 
Jenny / Albert va être fou de joie. Il me le demande tout le temps : "Qu’est-ce qu’elle devient, la petite Cloé ?" 
 
Cloé / Elle est toujours vivante.
 
Jenny / Tant mieux. Tu sais, Albert, c’est un grand sentimental. Dès qu’il aime bien quelqu’un, faut toujours qu’il s’inquiète. 
 
Léo / Ca c'est vrai. 
 
Durant cette scène, Cloé fait allusion indirectement à Léo qui est dans ses petits souliers. 
 
Cloé / Ils ne sont pas tous comme ça…
 
Jenny / T'entendrais Albert ? "Et comment qu'elle va Cloé ?" "Et qu'est-ce qu'elle fait Cloé ?" Il n'arrête pas ! Si j'étais jalouse, je pourrais me poser des questions.
 
Léo /  Ca c'est sûr.
 
Cloé / On t'a sonné ? 
 
Jenny / Parce que... Une belle fille comme toi... Je ne sais pas si on te l'a déjà dit, mais t'as quelque chose.
 
Cloé / (Regardant Léo) On me l’a déjà dit.
 
Jenny / Et alors ? ... Toujours toute seule ? Pas de petit ami en vue ? ... Un béguin ? Parce que, entre nous, tu n'as que le petit doigt à bouger. T’en as tant que tu veux. 
 
Cloé / (Regardant Léo) J’en ai eu. 
 
Jenny / Tu sais, moi, si j'étais à ta place... Eh ! Hein ? 
 
Cloé / Tu n'es pas à ma place. 
 
Jenny / Euh... C'est vrai, mais des fois je t'envie.  
 
Cloé / Faut mieux être seule que mal accompagnée.
 
Jenny / Bien sûr... Et sinon, en ce moment..., c'est comment... ?
 
Cloé / (Regardant Léo) Ca pourrait être pire...
 
Jenny / Tu sais, on est des femmes modernes. On peut comprendre… L’amour ça n’empêche pas les sentiments.
 
Léo / Ca c’est vrai.
 
Cloé / (Pas aimable) Comment ? 
 
Léo / J'ai rien dit.
 
Jenny / Tu sais que je pense souvent à toi. Tu es libre, tu peux faire tout ce que tu veux sans avoir de compte à rendre à personne. Parce que moi, si c'était à refaire... 
 
Cloé / (Regardant Léo) Pas moi ! 
 
Jenny / Y'a des jours où je me pose des questions. 
 
Cloé / Pas moi. 
 
Jenny / Oh ! J’allais oublier ! Une course de dernière minute. Il faut absolument que j'y aille. Tu m'excuses. Je te laisse entre de bonnes mains. 
 
Cloé / Comment ? 
 
Jenny / Oui. Euh... Avec Léo. Vous devez avoir beaucoup de choses à vous dire.
 
Cloé / On s'est déjà tout dit.
 
Jenny / Bien. Je ne vais pas tarder, Albert non plus. Il est parti chercher du vin. Attention ! Il ne boit pas ! Jamais un verre de trop. C’est comme les mots, jamais un mot de travers. Il est parfait ! 

Jenny sort
 
 
Scène 6 : Cloé, Léo
 
Cloé / C'est quoi ce truc ? 
 
Léo / Quel truc ? Y'a un truc ? 
 
Cloé / A propos d'Albert. "Il est parfait... Il ne boit jamais..." Elle veut me fourguer son mari ou quoi ?
 
Léo / Mais non ! C'est juste qu'elle s'interroge. Dix ans de mariage, ça fait se poser des questions.
 
Cloé / Dix ans ! Avec toi, je m'en posais déjà au bout de deux jours.
 
Léo / Faut pas toujours vivre avec le passé.

Cloé / Des fois, quand on voit la gueule du passé, on se dit que ça ne pouvait pas être l'avenir.
 
Léo / Tu m'en veux toujours ? 

Cloé / Au contraire, je te remercie. Quand tu m'as trompée, c'est le plus grand service que tu m'as rendu.
 
Léo / Tu sais, si c'était à refaire...

Cloé / Tu le ferais tout seul ! 
 
Léo / Y'a des jours où je regrette. 
 
Cloé / Moi, c'est tous les jours.
 
Léo / Euh.. 
 
Cloé / Ce qu'elle raconte à propos d'Albert ; «Il t’aime beaucoup !" "Qu’est-ce qu’elle devient la petite Cloé ?" "C’est un grand sentimental !" Ca veut dire quoi exactement ?  
 
Léo / Je crois qu'elle t'envie. Parce que en ce moment, elle et Albert, ... ça ne va pas très fort. 
 
Cloé / Ils veulent se séparer ? Pour fêter leurs dix ans de mariage, comme cadeau, c'est original.
 
Léo / Ils traversent comme qui dirait une crise.
 
Cloé / Et moi, je serais la sortie de crise ?
 
Léo / Pourquoi tu dis ça? 
 
Cloé / Je n'sais pas... L'habitude.
 
Léo / Tu te rends compte, on était témoins à leur mariage. Ca me ferait quelque chose...
 
Cloé / Une bonne chose ou une mauvaise ? 
 
Léo / Pourquoi tu dis ça ? 
 
Cloé surjoue la scène du canapé en imitant Jenny et Léo
 
Cloé jouant Léo / "Tu veux que je te dise..."

Cloé jouant Jenny / "Ne le dis pas..." 
 
Cloé jouant Léo / "Tu es tellement..."
 
Cloé jouant Jenny / "Je sais…"
 
Cloé jouant Léo / "Tu sais à quoi je pense..."
 
Cloé jouant Jenny / (En soupirant) "Oh oui…" ... Tu m'expliques ? 
 
Léo / Euh... Ah mais pas du tout ! Je… J’essayais de la consoler. 
 
Cloé / Tu la consolais…
 
Léo / Je suis leur ami commun.
 
Cloé / Ils en ont, de la chance...
 
Léo / Ah mais si ! C’est à cause d’Albert.
 
Cloé / Tu la consoles à cause d’Albert ? 
 
Léo / Euh…Oui. Et je sais même pas si ça va suffire. Parce qu’Albert, il est..
 
Cloé / Cocu !
 
Léo / Ah non ! Mais il est juste malheureux.
 
Cloé / A cause de sa femme ? Parce que quand un homme est malheureux, c'est marrant, mais c'est toujours à cause de sa femme. 
 
Léo / Pourquoi tu dis ça ?  
 
Cloé / L’expérience.
 
Léo / Il va mal.... Très mal...
 
Cloé / Il a mal où ? 
 
Léo / Euh.. Partout ! Une maladie très grave. Un truc introuvable ! Paraît que t'as moins de chances de l'avoir que de gagner à la loterie. 
 
Cloé / Non ? 

Léo / Ben si. Tiens, par exemple, il entend de moins en moins. Jenny est tout le temps obligée de crier. 

Cloé / Non ? 
 
Léo / Ben si.

Cloé / Tu m’raconterais pas des conneries ?
 
Léo / Ah non ! Je ne t’ai pas toujours dit ce qu’il fallait, mais ça c’est vrai. 
 
Cloé / Alors, c’est pour ça que toi et Jenny..?
 
Léo / Je fais tout c’que je peux pour la consoler. 
 
Cloé / Tu la consoles ? 
 
Léo / Quand ça va mal, on est toujours content de trouver une main secourable.
 
Cloé / Une main secourable... Moi, quand on s'est quittés, je n'avais que la mienne.
 
Léo / Tu as raison de me détester. A ta place, j'en ferais sautant. Et tu vois, je ne t'en veux même pas.

Cloé / Tu es trop bon.
 
Léo / Je sais que tu ne me fais pas confiance, mais je ne te raconte pas d'histoires. 
 
Cloé / Alors c'est vrai ? 
 
Léo / Et il n’est même pas au courant.
 
Cloé / Il n’est pas au courant ! Mais faut lui dire !
 
Léo / Faut pas ! Il a peut-être encore des rêves à finir. Tu comprends, si on lui dit, il n’aura plus goût à la vie.
 
Cloé / Et moi qui croyais que toi et Jenny..
 
Léo / Et ben non. Alors Jenny et moi, on fait tout ce qu'on peut pour lui faire plaisir. 
 
Cloé / Mais moi, qu’est-ce que j’peux faire ? 
 
Léo / Tu peux.. Tu peux lui faire.. Tu peux faire quelque chose ? Et ce n'est pas Jenny qui t'en voudra. (D'un ton larmoyant) Elle est un peu sèche avec lui mais c'est parce qu'elle souffre.
 
Cloé / Elle a pas l'air.
 
Léo / Elle souffre en silence.  Et tu sais ; je n’sais pas si tu t’en es aperçue, mais Albert a un petit faible pour toi. 
 
Cloé / Un petit ?

Léo / En plus il me l'a dit. 
 
Cloé / Il te l'a dit ? 
 
Léo / Albert et moi, on se dit tout.
 
Cloé / Et Jenny ? 
 
Léo / Jenny, elle se sacrifierait pour lui. Elle voudrait tellement qu'il en profite un peu avant de nous quitter. 
 
Cloé / Avec moi ?  
 
Léo / Pour qu'il parte au moins sur une bonne impression.

Cloé / Tu veux que je me tape Albert ?
 
Léo / Pas du tout ! Mais pas du tout ! Juste, montrer de la compréhension.

Cloé / De la compréhension ?  
 
Léo / Albert a tellement besoin qu'on l'écoute, qu'on le comprenne, qu'on lui montre de l'affection..
 
Cloé / C'est pas un peu gênant ?  
 
Léo / Un peu, mais en même temps, avec sa maladie, on ne peut pas lui reprocher d'avoir des sentiments. 
 
Cloé / Alors, si ça se trouve, c'est peut-être la dernière fois que je le vois ?
 
Léo / Y'a des chances..

Cloé / Et en plus, je suis venu, les mains vides. Tu t’rends compte ? Je n’ai rien à lui offrir !

Léo / T’as rien, t’as rien.. T'as beaucoup de choses, tu sais.

Cloé / Le pauvre Albert. Faut que je trouve un truc ! (Elle se prépare à sortir)
 
Léo / Tu pars ? 
 
Cloé / Ne t'en fais pas, je vais revenir. Et pas pour toi !
 
Cloé prend ses affaires et sort
 
Léo / (Très satisfait, parlant au public) Je suis l'meilleur. 
 
 
Scène 7 : Léo, Albert
 
Léo est seul. Il se frotte les mains. Il va devant le miroir et se parle à lui-même.
 
Léo / D’abord elles me veulent, et après elles m’en veulent. (Il s’envoie un baiser) Ce n’est quand même pas de ma faute si je suis bien foutu. 
 
A ce moment, Albert entre avec le vin
 
Albert / J’ai eu du mal à trouver mais j’ai le Bordeaux ! 
 
Léo / T'es vraiment une perle. 
 
Albert / Quand Jenny veut quelque chose, je fais tout pour ! Parce que, physiquement, je sais que je n'ai rien d'exceptionnel. Alors je compense. Parce que ma Jenny, elle est du genre réservée. 
 
Léo / C'est vrai, elle est réservée.
 
Albert / Et comment ! Elle ne montre pas ses sentiments parce qu'elle est très pudique, mais elle m’adore. 
 
Léo / Ca se voit.
 
Albert / C'est ce que je me dis tous les jours. 
 
Léo / C'est pas comme moi. 
 
Albert / Ah bon ? Qu'est-ce qui t'arrive ? 
 
Léo / Je peux te parler comme à un ami ? 
 
Albert / Alors, là, tu peux. On a tellement de choses en commun. C'est ça, les amis, c'est partager le peu qu'on a. Et quand y'en a un qui a des problèmes, l'autre doit être là pour l'aider. 
 
Léo / Ca me touche, que tu me dises ça.

Albert / En plus je le pense, parce que je ne le dirai à personne d'autre. Dans  ma vie, à part ma femme, je n'ai que toi.
 
Léo / Je sais. C'est pourquoi, je préfère me confier à mon seul ami. 
 
Albert / A moi, tu peux tout me dire. Alors, qu'est-ce que t'as ? 
 
Léo / C'est à cause de Cloé..
 
Albert / Cloé ? Je croyais que t'avais réglé le problème ? 
 
Léo / C'est ce que je croyais.
 
Albert / Elle s'accroche ? 
 
Léo / Je sais pas, mais moi, je ne suis pas encore décroché.

Albert / C'est pas vrai ? Mais toi, avec les femmes, y'en une qui sortait, y'en avait une qui rentrait.
 
Léo / Oui, mais moi aussi j'ai un cœur.

Albert / C'est pas vrai ? 

Léo / Et aujourd'hui, je me rends compte que je ne peux pas vivre sans elle.

Albert / Mon pauvre vieux...
 
Léo / Et je ne connais pas ses sentiments.

Albert / Mais quand vous vous êtres séparés, c'est quoi la dernière chose qu'elle t'a dit ? 
 
Léo / Dégage !
 
Albert / Et tu voudrais la..

Léo / Oui mais je voudrais d'abord savoir si elle tient encore à moi. 
 
Albert / Mais comment tu vas faire ? Tu vas lui demander : "Est-ce que par hasard, tu tiendrais encore à moi ?"
 
Léo / Justement, je compte sur toi.
 
Albert / Tu comptes sur moi ?
 
Léo / Y'a que toi qui peut faire quelque chose.
 
Albert / Mais toi, t'es un spécialiste ! Tu me l'as toujours dit, ta vocation c'est d'être célibataire.

Léo / J'ai changé  d'avis. Avant, je croyais que les femmes, c'était comme les enfants, c'était mieux chez les autres, mais aujourd'hui, je me rends comte qu'en avoir une à domicile, c'est bien aussi.
 
Albert / C'est vrai que c'est pratique. 
 
Léo / Y'a que toi qui peut m'aider. 
 
Albert / Tu veux que je lui demande ? 

Léo / Je la connais, elle refusera de répondre. Trop fière ! 

Albert / Mais qu'est-ce que je peux faire ? 

Léo / La tester. 
 
Albert / La tester ? Lui tester quoi ? 
 
Léo / Ses sentiments, sa capacité de résistance. Je ne peux pas la reprendre si elle est volage, tu comprends. Je veux savoir jusqu'où elle pourrait aller avec un autre. 

Albert / Avec un autre.. Avec moi ? Mais je peux pas ! 
 
Léo / Faudra qu tu te forces un peu.
 
Albert / Me forcer ? Et puis Jenny ne sera jamais d'accord.
 
Léo / On ne va pas lui dire, et même, je suis sûr que Jenny comprendrait
 
Albert / Ca dépend parce que des fois, elle a du mal à me comprendre. 
 
Léo / Non ? 

Albert / Des fois, Jenny, elle est pas gentille. 
 
Léo / Ah bon ? Et qu'est-ce qu'elle te dit ? 
 
Albert / C'est pas long, mais t'as tout de suite compris.
 
Léo / Au moins, elle te parle. Parce que un couple qui ne s'engueule pas, c'est pas bon signe. 
 
Albert / Alors avec tout ce qu'elle me balance, on doit drôlement bien s'entendre.
 
Léo / C'est normal ; faut qu'elle se défoule ; et comme elle n'a que toi, elle ne va pas aller engueuler le voisin.  
 
Albert / Elle se défoule souvent. Et quand elle m'envoie des assiettes, elle veut dire quoi ? 
 
Léo / C'est la même chose. Qu'est-ce que tu fais quand elle t'envoie des assiettes ? 

Albert / Je baisse la tête et on rachète des assiettes. 
 
Léo / Albert ! Une qui envoie des assiettes dans la tête de son mari, c'est sa façon de lui crier son amour.
 
Albert / T'es sûr ?  
 
Léo / Y'a eu des études. Dans tous les couples, surtout quand ils durent, y'a toujours un moment où y'a un phénomène d'usure ? 
 
Albert / J'ai usé ma femme ?

Léo / Toi, y'a pas de danger. Mais moi, avec Cloé, je ne sais même pas si c'est réparable.
 
Albert / Alors, qu'est-ce que tu vas devenir si ça ne remarche pas avec Cloé ?
 
Léo / Je ne sais pas, je ne sais plus. Tiens j'irai me jeter sous un train, exprès.
 
Albert / Tu peux pas.  
 
Léo sanglote dans les bras d'Albert qui essaie de le consoler. 
 
Léo / Pourquoi ? 
 
Albert / Ils ont coupé la ligne.
 
Léo / Y'a plus de train ? Les salauds ! Tant pis, je vais me jeter d'un pont.
 
Albert / J'ai mieux ! T'as qu'à te jeter dans les bras d'une femme.

Léo / (Crié) Je veux Cloé !
 
Albert / Bon d'accord. Je veux bien essayer avec ta copine. mais c'est vraiment pour te faire plaisir. 
 
Léo / C'est vrai ?

Albert / Si j'étais dans ton cas, je te demanderai pareil !

Léo / T'es vraiment un ami.  

Albert / Qu'est-ce que je peux faire ? 
 
Léo / La rendre jalouse ; une  femme normale ne supporte pas la concurrence.

Albert / Ah bon ? 

Léo / En amour, c'est quand on s'éloigne que ça rapproche.
 
Albert / Faut s'éloigner de combien de mètres? Parce que ce serait couillon de déménager et qu'elle ne sache plus où on habite. 
 
Léo / C'est pourquoi je compte sur toi pour intervenir. 
 
Albert / Faut que je lui fasse quoi, à Cloé ?
 
Léo / Tu flirtes.
 
Albert / C’est quoi, le flirt ? 
 
Léo / Le flirt, c’est comme un apéritif. Tu viens pour manger mais tu ne vas pas jusqu’au dessert. 
 
Albert / Déjà, arriver jusqu’à l’entrée, c’est pas mal. 
 
Léo / Le flirt, c'est comme l'amour, mais courtois. On fait tout ce qu'on peut faire pour montrer qu'on s'aime bien, sauf qu'on n'a pas le droit de toucher. 

Albert / Faut pas toucher ? 

Léo / Sinon, ce n'est plus du flirt. 
 
Albert / C'est pas dangereux ? Parce que, avec Jenny...
 
Léo / Mais non ! C'est comme un jeu. Un jeu de séduction. Sauf qu'on on touche pas. 
 
Albert / On touche pas. Mais comment on fait ?
 
Léo / Je t'explique. Tu prends une femme au hasard. (Au public) Au sens figuré. Alors... Une femme normale… (Il regarde vaguement dans le public) ... Des fois, y'en a.
 
Albert / Moi, la première fois que Jenny m’a vu, j'ai pas eu besoin de beaucoup la regarder, elle est montée dans la décapotable tout d’suite.
 
Léo / Y'a une technique... Par exemple, le regard. Tout est dans le regard. Et même, avec de l'entraînement, un seul œil, ça suffit. 
 
Albert / Comme ça ? 
 
Léo / Non. Plutôt comme ça.

Pendant quelques instants, Léo et Albert improvisent en lançant des coups d’œil à des femmes dans le public.
 
Léo / Attention ! Le coup d’œil n'est pas toujours nécessaire. Y'a aussi d'autres méthodes. 

Albert / Je sors la décapotable.
 
Léo / Pas la décapotable, le grand jeu ! Je te fais voir. T’imagines que tu es la fille. 
 
Albert / Tu vas faire quoi ? 
 
Léo / Tu vas voir... D’abord. Le plus important à savoir quand on veut parler avec une femme, jamais trop de mots ! Un ou deux bien choisis, ça suffit. On va à l'essentiel.
 
Albert / Du moment que y’a pas besoin d’un dictionnaire.
 
Léo / Un petit compliment. Ni trop, ni pas assez…Naturel. Et surtout, tout dans l’œil. Avec en plus, le petit sourire qui rassure…  «Bonsoir Vous admirez les couchers de soleil..?» 
 
Albert / J’attends ma femme.
 
Léo / T'es malade ! Ca s'dit pas ça. Tu ne dis rien. Tu es sous le charme. "Hum.. Ca sent bon, c’est quoi votre parfum..?" 
 
Albert / C’est l’après-rasage. 
 
Léo / Tu fais la fille ! …"J’adore..  Oh, vous avez des yeux. Et vous en avez deux" Attendez.. Je vérifie.." 
 
Albert / Tu fais quoi, là ? 
 
Léo / De l’humour ! Les femmes aiment les hommes qui les font rire ! C’est dans tous les manuels. .. "C’est à vous ces petites mains Elles sont.. Si fines.. Et en même temps.. On sent une vraie volonté dans tous ces petits doigts. Oh mais vous en avez dix. Si on les comptait ensemble..»
 
Albert / Je dis quoi, là ?
 
Léo / Chut.. "Vos mains parlent d’elles même .. J’espère qu’elles ne s’abîment pas trop au travail (Il lui passe la main par-dessus l’épaule) Vous me plaisez .. Je sais, c’est fou, c’est rapide, c'est énorme, mais tant pis je l’ai dit». 
 
Albert / Je dis toujours rien ?
 
Léo / Si j’osais.. Je vous réciterais des vers en anglais, je vous emmènerais sous les Tropiques, je vous ca.. (Il l'enlace) 
 
Albert se dégage et se lève brusquement)
 
Albert / Mais il va se calmer, oui ! 
 
Léo / Excuse-moi, tu sais moi, quand je me donne, je me donne à fond.
 
Albert / Un peu plus, t’arrivais au dessert.
 
Léo / Tu vois, c'est pas compliqué. 

Albert / Avec Cloé ? 

Léo / Justement, avec elle, ce sera plus facile. je sais qu'elle t'aime bien. Rappelle-toi, à ton mariage.. Elle avait une vraie tête d'enterrement.
 
Albert / Je croyais que c'était sa tête de tous les jours. 
 
Léo / Erreur ! Le jour de ton mariage, elle était triste. Si ça s'trouve c'est parce qu'elle hésitait entre toi et moi. Et moi, je n'ai rien dit parce que le bonheur d'un ami, c'est sacré. Et Cloé, tu lui parles gentiment… Tu es à ses petits soins, tu lui demandes son avis, tu la félicites..
 
Albert / Je la félicite de quoi ? 
 
Léo / De tout. Sa robe, ses yeux, ses cheveux. On s'en fout, du moment que tu la félicites. Tu dis que des trucs sympas. «Quand tu t’exprimes, tes mots sont comme une musique. Dès que  je t'ai aperçue j’ai su. .. Tu es unique.."
 
Albert / Tout ça ? 
 
Léo / Et dis toi que pour elle, c'est comme si tu étais l'Everest. T'es inaccessible. Elle sera trop contente. C’est comme si le Père Noël lui proposait la botte. 
 
Albert / Pas question de jouer le Père Noël. 

Léo / Mais bien sûr. C'est une image. 
 
Albert / Mais si par exemple, elle veut me sauter dessus, qu’est-ce que je fais ? J’appelle ma femme ? 
 
Léo / Tu la remets gentiment à sa place.
 
Albert / Qu’est-ce que je dis ?
 
Léo / «Ce serait une erreur… Je ne te mérite pas. Je ne veux que ton bonheur. Je sais que je suis cruel mais un jour tu trouveras un homme qui t’ira bien». Tu vois, les trucs habituels.
 
Albert / Je ne sais pas si je pourrais ..
 
Léo / Tu pourras ! Dis toi que tu fais ça pour moi.
 
Albert / D'accord, mais si elle insiste...
 
Léo / Tu la remets à sa place.
 
Albert / T'as raison ! Si jamais elle insiste, privée de dessert ! 
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Jenny, Léo
 
Léo / Il est où, Albert ? 
 
Jenny / Je l'ai envoyé acheter du Bordeaux.
 
Léo / Je croyais qu’il l’avait déjà rapporté ? 
 
Jenny / Pas l’année que je voulais. 
 
Léo / C'est incroyable, il t'obéit au doigt et à l’œil.
 
Jenny / Il fallait qu'il sorte ; on n'allait pas discuter de notre plan devant lui. Quand tu lui as parlé de Cloé, il a réagi comment ? 
 
Léo / Je lui ai raconté que je voulais me remettre avec Cloé, il m'a cru. 
 
Jenny / Il gobe vraiment n'importe quoi. Et il va faire quoi ? 
 
Léo / Il va draguer Cloé pour que je sache si elle tient vraiment à moi. 
 
Jenny / Alors celle là, fallait la trouver. 
 
Léo / Et pareil pour Cloé ! Je lui ai fait croire qu'il avait toujours eu du sentiment pour elle ; et en plus qu'il était très malade, et qu'elle faisait partie de ses dernières volontés.
 
Jenny / Tu lui as dit ça ? 
 
Léo / Et telle que je connais Cloé, elle va vouloir jouer les infirmières.
 
Jenny / Avec moi, il aurait un traitement radical. Après, il aurait mal nulle part.
 
Léo / Ca devrait marcher. Cloé a toujours été une poire.
 
Jenny / Albert aussi. 
 
Léo / Faut juste les laisser seuls un moment. 
 
Jenny / Pas de problème, je trouverai un prétexte. 
 
Léo / Moi, je serais caché dans le placard. 
 
Jenny / Dans le placard ? 

Léo / C'est même lui qui a eu l'idée. Faut que je reste dans le placard pour savoir si Cloé serait prête à me tromper.
 
Jenny / Et si c'est le cas ?

Léo / Je ne bouge pas. Mais quand ça commence à monter, je t'appelle au téléphone. 
 
Jenny / Ah d'accord ! Et à ce moment là, je rentre, et je les prends en photo.
 
Léo / Et Albert, il l'a dans l'baba.
 
Jenny / Mais qu'est-ce que tu vas me dire au téléphone ? 
 
Léo / Ah oui. Faut une phrase codée. Comme pour le débarquement ! Tiens : la concierge en a un coup dans l'nez ! 
 
Jenny / On peut trouver mieux.
 
Léo propose des messages que Jenny refuse à chaque fois.
 
Léo / Les carottes sont cuites ?.. Râpées ? .. 
 
Jenny / J'aime pas les carottes.
 
Léo / Papa est dans le potage ?.. Le poireau s'ennuie tout seul ? .. Le hérisson ne manque pas de piquant ! .. Le cheval va rater l'bus ? .. La limace est dans les plates bandes ? 
 
Jenny / Pas une limace, un lapin. Le lapin est dans les plates-bandes !  
 
Léo / Le lapin ? Ah oui ! Le chaud lapin, c'est Albert. T'es géniale.
 
Jenny / Et quand ça devient très chaud, tu m'envoies le deuxième message : Le lapin est dans la salade.
 
Léo / Et ça voudra dire que t'auras intérêt à rappliquer vite fait, sinon la photo sera ratée.
 
Jenny / On est les meilleurs.
 
Léo /Ah Jenny... Jenny... Jeeeenny... (Il veut l'enlacer)

Jenny / Le deuxième lapin, il se calme.
 
Léo / J'y peux rien, c'est toi qui m’fais ça.  
 
Jenny / Laisse tomber ! C'est pas le moment de sortir le matériel. 
 
 
Scène 2 : Jenny, Léo, Albert
 
On entend Albert dans le couloir (Albert a un peu bu)
 
Albert / Au contraire ! Faut du matos ! C'est la fête. Alors, on sort tout ! Les couverts, les assiettes, les verres. Ce soir, on fait la totale ! 
 
Jenny / (Désabusée) On boit et on bouffe, c'est génial. 
 
Albert / Et j'ai le pinard ! Tu peux me faire confiance, va y'avoir de l'ambiance... Oh t'as vu ! J'ai fait deux vers. 
 
Jenny / La vache, j'ai épousé un poète.
 
Albert / Hé ! Deux vers ça va ; mais trois vers, bonjour les deux gars ! Je suis bon, non ? 
 
Jenny / Tu n'aurais pas un peu picolé ?

Albert / Il a fallu que je goûte un peu le vin. Je ne voulais pas t'acheter de la piquette. C'aurait été imbuvable.
 
Jenny / C'est toi qui est imbuvable.
 
Albert / Je suis imbuvable ? Depuis quand ? Tu te rappelles plus ? La première fois que tu m'as vu dans ma décapotable, t'as tout de suite eu le coup de foudre.
 
Jenny / C'était une belle bagnole.
 
Léo / Moi, à l'époque, je n'avais qu'un vélo. 
 
Albert / Ca veut rien dire. Tu changeais de copine presque tous les jours. A peine une de terminée, il en r attaquait une autre !
 
Jenny / C'est pas vrai ? 
 
Léo / T'en rajoutes toujours.
 
Albert / Y'a qu'un truc qui l'aurait calmé. 
 
Jenny / Un truc ? C'est quoi ?
 
Albert / Toi.  
 
Jenny / Moi ? 
 
Albert / Tu sais que quand je t’ai connue, il avait le béguin pour toi.

Jenny / Ah bon ? 
 
Albert / Tu ne t'en es jamais aperçue ? 
 
Jenny / Première nouvelle. 
 
Albert / Heureusement que tu m'as connu avant. Parce qui si je n'avais pas été là.. Et bien aujourd'hui, tu serais peut-être avec Léo sur son porte-bagage, et moi, je serais encore tout seul dans ma décapotable.
 
Jenny / J’aurais épousé Léo ? 
 
Albert / Et entre nous, t’aurais pas fait une affaire.
 
Jenny / Il est comme ça, Léo ? 
 
Léo / J'ai beaucoup changé.                
 
Jenny / Mais avec moi, t'as pas peur que Léo...
 
Albert / Avec Léo ? J'ai une confiance totale. Je te confierais à lui, les yeux fermés. 
 
Jenny / C’est beau l’amitié.

Albert / C'est logique. Une femme, c'est pour toujours ! Un ami, c'est pour la vie. 
 
Jenny / Et un mari, c'est toutes les nuits.
 
Albert / Au fait. Tu ne penses pas que je devrais mettre une cravate. Tu sais, celle que j’avais quand on s’est mariés.  
 
Jenny / Pourquoi tu veux mettre une cravate ? Tu ne mets jamais de cravates.
 
Albert / Oui, mais aujourd'hui, c'est un jour spécial. 

Jenny / Tu veux plaire à quelqu'un...?

Albert / Oh ! Mais à toi, mon amour. Du moment que je te plais, ça me suffit. 
 
Jenny / C'est sûr ?  
 
Albert / Si c’est sûr ? Y'a que toi. C'est pas vrai, Léo ? 
 
Léo / Je confirme. 
 
Jenny / Et bien tant mieux... (Elle regarde sa montre) Oh ! Faut que j’y aille.
 
Albert / Tu vas où ? 

Jenny / Une course à faire. J’avais complètement oublié.
 
Albert / Je peux y aller à ta place. 
 
Jenny / Tu y es déjà allé deux fois. Maintenant c’est mon tour.
 
Albert / T’es sûre ? Parce que, faudrait pas que tu te fatigues.
 
Jenny / (Énervée) Tu restes là ! Et tu t’occupes des invités ! Et surtout de Cloé. Ca lui fait tellement plaisir de venir. 
 
Albert / Je sais.
 
Jenny / Comment ça, tu sais ? 
 
Albert / Je me doute. Voir des gens comme nous, ça fait toujours plaisir.
 
Jenny / Oui.. Ca lui fera tellement de bien de voir du monde. Alors, je compte sur toi. 
 
Albert / Je vais faire comme si c'était toi.
 
Jenny / Comment ? 
 
Albert / Euh... Je vais faire comme t'as dit.
 
Jenny sort 
 
 
Scène 3 : Albert, Léo
 
Albert / Mais elle est jalouse ! ... C'est super ! 
 
Léo / Tu vois ; avec les femmes, ça marche à tous les coups.
 
Albert / Et avec ta Cloé, tu vas vite être fixé.
 
Léo / C'est à toi de jouer. Suffit juste que tu appliques le plan à la lettre. 
 
Albert / Je vais l'appliquer à fond ! ... C'est quoi le plan ?
 
Léo / Quand Cloé viendra, je te laisserai tout seul avec elle.

Albert / Tu vas me laisser tout seul ? 
 
Léo / Je ne serais pas loin, je serais caché dans le placard.

Albert / Qu'est-ce que tu vas faire dans le placard ? 

Léo / C'est toi même qui me l'a suggéré ! Je me cache dans le placard pour vérifier qu'entre toi et Cloé, tout se passe bien.
 
Albert / Tout se passe bien ? C'est à dire..? 
 
Léo / Le flirt ! Tu flirtes avec Cloé. 

Albert / Faudra pas que j'en fasse trop avec Cloé ; sinon, avec moi,  elle ne va pas résister. Faut que je tienne combien de temps ?
 
Léo / Jusqu'à ce que j'apparaisse. 
 
Albert / Mais pour quoi faire ?

Léo / C'est simple. Si je vois qu'elle me trompe, je lui fais remarquer tout de suite, et je vois sa réaction.
 
Albert / Elle va pas être contente.
 
Léo / Tant pis pour elle.

Albert / Mais elle va croire que c'est un coup monté.

Léo / Pas du tout  ! Parce je t'en colle une bonne dans la tronche ; tu fais semblant d'avoir mal, et ton honneur est sauf.
 
Albert / Tu vas me taper ? 

Léo / C'est obligé pour qu'elle avale le truc. 
 
Albert / Surtout, évite le nez. je suis fragile du nez.

Léo / Oh ! Tu m'fais confiance ? 

Albert / On peut pas faire ça un autre jour ?

Léo / C'est maintenant ou jamais. Et surtout, dès que ça devient chaud, tu parles en direction du placard et tu dis : 'le lapin est dans les plates-bandes". 
 
Albert / Le lapin est dans les plates-bandes ? Ah bon ? Ca veut dire quoi ? 
 
Léo / Je ne vais pas te faire un dessin. 
 
Albert / Le lapin est dans les plantes ? ... Ah oui ! J'ai compris ! Et après tu rentres, et t'es pas content. 

Léo / Pas encore. J'attends la suite.

Albert / C'est quoi la suite ? 

Léo / Le lapin est dans la salade ! 
 
Albert / Dans la salade.. ?
 
Léo / Et après, tu ne touches plus à rien, et j'arrive.  
 
Albert / Y'a intérêt, parce que si jamais je peux pas la calmer, je risque d'y passer.
 
On sonne à la porte
 
Albert / (Paniqué) C'est Cloé. C'est elle. Qu'est-ce que je fais ?
 
Léo / Pas de panique ! Tu fais comme je t'ai dit. 
 
Albert / Le lapin est dans les plates bandes, puis dans la salade, et après, tu t'amènes et je ne dis plus rien.
 
Léo va dans le placard. Albert se donne un coup de peigne, puis examine sa tenue.  
 
 
Scène 4 : Albert, Léo, Cloé
 
Albert va ouvrir. Cloé entre. Elle a une tenue très sexy. Durant la scène, Léo réagira en sortant la tête à certaines répliques du dialogue entre Cloé et Albert. 
 
Cloé / Bonsoir...
 
Albert et Léo (dans le placard) la regardent, médusés.
 
Cloé / Jenny n'est pas là ? 
 
Albert / Euh.. Elle ne va pas tarder. 
 
Cloé leur tourne le dos. Albert regarde le placard. Léo lui fait signe pour qu'il la  débarrasse de son manteau.
 
Albert / Je vais te débarrasser.
 
Cloé / C'est vrai qu’il fait un peu chaud...
 
Albert lui enlève son manteau. Elle est encore plus sexy qu'avant. Albert la regarde, comme hypnotisé.
 
Albert / On  a eu un bel été.
 
Cloé / Ca aurait pu être pire.
 
Albert / C’est sûr .. Tu.. Tu as besoin de quelque chose ? 
 
Cloé / Je n'sais pas..
 
Albert / Parce que faut pas te gêner ... Si je peux être utile…
 
Cloé / Bien sûr.. 
 
Albert / Voilà ..
 
Cloé / Voilà, voilà..
 
Un ange passe.. Léo lui fait signe à Albert d'accélérer.
 
Albert / Ca faisait longtemps que l'on ne s’était pas vus. 
 
Cloé / Oh oui..
 
Albert / On se disait avec Jenny. Qu’est-ce qu’elle devient, la petite Cloé ? 
 
Cloé / Elle est toujours là.
 
Albert / Et.., toujours célibataire ? 
 
Cloé / Toujours..
 
Albert / Faut bien en profiter.
 
Cloé / J'en profite à fond.
 
Albert / Tant mieux..
 
Cloé / Voilà, voilà...
 
Albert / Voilà, voilà.. C'était quand, la dernière fois qu'on s'est vus ? 
 
Cloé / A votre mariage ?

Albert / C’est vrai. …Tu n'as pas changé. Toujours aussi .. T
 
Cloé / Toujours quoi ? 
 
Albert / Toujours la même. 
 
Cloé / Et oui..
 
Albert / Tant qu’on a la santé..
 
Cloé / C’est sûr..
 
Albert / Tu étais où  pendant toutes ces années ?
 
Cloé / J’étais chez moi. 
 
Albert / Moi aussi.
 
Cloé / (Le regardant) Je boirais bien quelque chose..
 
Albert est toujours médusé, puis il finit par réagir.
 
Albert / ... Ah oui ? ... Un cognac ! Un jus de fruit ?  
 
Cloé / Avec un glaçon...
 
Albert / Un glaçon, un glaçon..
 
Cloé / Pas trop froid, le glaçon... Y'a pas mieux qu'un glaçon pour rompre la glace, non ? 
 
Albert / Euh... Oui.
 
Albert reste hypnotisé, puis réalise et lui sert à boire.
 
Cloé / Ah ! Albert... Albert... Albert...
 
Albert / (Sur un ton un peu réjoui et niais) C'est moi. 
 
Cloé / Je suis un peu fatiguée..

Albert / Tu veux t'allon..? Tu veux t'asseoir ?  
 
Albert se précipite pour préparer le canapé. Cloé s'assoit.
 
Cloé / Ca va me faire du bien.
 
Albert / T'as besoin de rien..?
 
Cloé / Mon petit Albert.. Alors, ces dix ans de mariage, ça se passe comment ?
 
Albert / Ca se passe.. 
 
Cloé / Tant mieux.. 
 
Albert / Tu es.. Tu es..?

Cloé / (A Albert, en frappant le canapé) Assis ! Qu'on papote.
 
Albert hésite puis s'assoit. Il n'est pas à l'aise du tout.
 
Cloé / Mets toi à l'aise. Je ne vais pas te manger.
 
Albert / Tu .. Tu as de belles dents. 
 
Cloé / C'est gentil. .. Sinon, qu'est-ce que j'ai d'autre ? 
 
Albert / Ben... A ta santé ! 
 
Cloé / Tu peux boire aussi à la tienne. 

Albert / Ah non ! A la tienne ! Je ne suis pas encore mort.

Cloé / Oui.. C'est bien que tu dises ça. 
 
Albert / Tu sais Cloé ; rien ne vaut la vie ! 
 
Cloé / C'est vrai, mais c'est bien que tu dises ça.
 
Albert / On est si peu de choses. Tu vois. On est là, on discute, on pense à un tas de choses, et paf ! La vie, faut en profiter avant qu’on soir mort. C’est pas vrai ? 
 
Cloé / Si. Et c'est bien que tu dises ça. 

Albert / Ah bon ? 

Cloé / Y'en a tellement qui ne le diraient pas. 
 
Albert / Moi, je vivrai jusqu'au bout !
 
Cloé / C'est beau ce que tu dis. 
 
Albert / Mais c'est normal. Si tout l'monde pensait comme moi.
 
Cloé / J’aime bien quand tu penses..

Albert / C’est gentil.

Cloé / (Regardant tout autour) On est tout seuls ? 
 
Albert / Jenny est parti faire une course.
 
Cloé / Et Léo ? 
 
Albert / Il ne devrait pas tarder.
 
Cloé / Il peut ne jamais venir ; c'est pas ça qui me rendra malade.
 
Albert / Il a quand même de bons côtés.
 
Cloé / J'aime mieux le voir de dos.
 
Albert / Tu sais, je comprends, mais y'a pas que Léo sur terre. Tous les hommes ne sont pas comme lui.
 
Cloé / C'est vrai, y'en a des pires.
 
Albert / Et puis toi, la vie ne t'a pas fait de cadeaux. Tu mérites d'en trouver un qui te mérite.
 
Cloé / C'est trop tard.
 
Albert / Ce n'est jamais trop tard.
 
Cloé / T'es gentil, toi. Tu as toujours été gentil. 

Albert / Je fais de mon mieux.

Cloé / On est bien dans ton canapé..

Albert / Je l'ai eu en même temps que Jenny. Si tu savais tous les souvenirs que j'ai dans ce canapé. 
 
Cloé / Des souvenirs..?
 
Albert / Les films d'amour, les documentaires. Jenny veut toujours s'instruire. On en a passé du temps, dans ce canapé. Minimum deux heures par jour ! J'ai compté, ça fait presque un mois par an sans bouger du canapé. 
 
Cloé / Un mois, c'est bien.
 
Albert / Quand on se marie, faut un canapé qui dure.
 
Cloé et Albert sont assis dans le canapé. Ils sont silencieux, s'échangent des regards furtifs, puis se sourient, etc... 
 
Cloé / C'est joli chez vous.
 
Albert / C'est moi qui a tout fait.
 
Cloé / Et Jenny ? 
 
Albert / Jenny. La décoration, c'est pas son truc. 
 
Cloé / C'est quoi son truc ? 
 
Albert / Je n'sais pas.
 
Cloé / Elle fait quoi autrement ? 
 
Albert / Elle fait pas la cuisine.
 
Cloé / Et le ménage ? 
 
Albert /  Ah non ! Sous prétexte que ce serait une femme, faudrait qu'elle fasse le ménage ? Et puis quoi encore ! Le ménage, c'est moi !
 
Cloé / Un homme comme toi.. C'est.. Rare... Euh... Sinon, tu vas encore au travail ? 
 
Albert / Bien sûr. Pourquoi tu dis ça ? 
 
Cloé / Euh.. Non. Je dis ça comme ça. C'est pour savoir.
 
Albert / Mais bien sûr que j'y vais. Tous les jours. Sauf le week-end. Le week-end, je fais le grand ménage. Le travail c'est la santé.

Cloé / Tu as raison. Quand on travaille, ça évite de penser à autre chose.
  
Albert / Oui... Euh... Je voudrais te poser une question. Une question personnelle. Je peux ? 
 
Cloé / Non. 
 
Albert / Oui mais.. C'est à propos de Léo. T'en penses quoi, de Léo ? 

Cloé / C'est une ordure, une feignasse, une lavette, et un abruti qui se prend pour le nombril du monde et quoi n’a rien dans l'pantalon.
 
Albert / Ah. Et à part ça ?
 
Cloé / C'est un con. 
 
Albert / C'est mon meilleur ami. En plus j'en ai qu'un.
 
Cloé / T'aurais pu trouver mieux.
 
Albert / Il a toujours été là. Même Jenny, elle le dit, il est toujours là.
 
Cloé / Tu es cent fois mieux que lui. 
 
Albert / Tu trouves ? 
 
Cloé / Et lui, il ne fait pas le ménage.
 
Albert / Même si j'étais tout seul, le ménage, je le ferais pareil.
 
Cloé / Toi, tu es tout le contraire. Jenny a bien de la chance.
 
Albert / Oui, mais tu sais... Jenny...
 
Cloé / Qu'est-ce qu'elle a Jenny, elle est malade aussi ? 

Albert / Jenny est malade ? Pourquoi tu dis ça ? Tu sais quelque chose ! Tu veux pas me l'dire ? 
 
Cloé / Euh. Non. Je pensais. Elle est malade ! Aussi ! Comme l'autre bouffon. Tu vois. Pas reconnaissante. Mais c'était juste pour causer.
 
Albert / C'est que ça ! Tu m'as fait peur.

Cloé / Oh pardon ! Sinon.. Ton cœur ! Ca va ? 
 
Albert / Ca va ? Ben oui, ça va. Mais quand même, la prochaine fois, préviens. Des émotions fortes, ça  peut tuer. 
 
Cloé / Je m'excuse. C'était pour savoir.. Et Jenny ? Elle te soutient comment ? 
 
Albert / Elle me soutient ? ... Euh... Oui. Elle me l'a encore dit hier : «Ca fait des années que je te supporte !» 
 
Cloé / Elle a un bon fond.
 
Albert / C'est sûr, elle a un bon fond. 
 
Cloé / C'est déjà ça.

Albert / Mais y'a des jours, elle n'est pas facile, facile. Mais elle me comprend.
 
Cloé / C'est normal. Dans ton ét.. C'est bien d’se comprendre.
 
Albert / Mais dis-moi.. Après ta séparation avec Léo, tu n'as pas songé à... 
 
Cloé / A quoi ? 
 
Albert / Et bien... Y'a pas que Léo dans la vie. Tu as eu d'autres hommes après ?

Cloé / Y'en a eu. Jacky. Ca duré deux jours. Léon : Trois mois. Michel : deux heures. Romuald : une semaine. Et la suite, pareil ! Je ne sais pas pourquoi, mais il ne restent pas.
 
Albert / Faut quand même qu'ils soient difficiles.
 
Cloé / Et pourtant, je suis gentille. 
 
Albert / Tu dois les impressionner.

Cloé / C'est possible...
 
Albert / Forcément, si tu cherches l'homme idéal...
 
Cloé / Des hommes comme toi?
 
Albert / Je ne suis pas complètement idéal. 
 
Cloé / Comparé à l'autre pignouf, tu mérites le prix Nobel.
 
Albert / Oh. Cloé...
 
Ensuite, ils jouent la séduction de plus en plus

Cloé / Qu'est-ce que j'ai dit ?
 
Albert / Tu me dis des choses...

Cloé / Ah mais moi, je dis c'que j'pense. Si tu t'étais un con, je le dirai pareil. T'es pas comme l'autre taré ! 
 
Albert / C'est gentil, ce que tu me dis...
 
Cloé / (Crié) L'autre saloperie ! Si j'étais un homme, y'a longtemps que je lui aurais cassé la gueule, à ce fumier ! 
 
Albert / Tu sais.. Quand tu es en colère, tu me rappelles quelqu'un...
 
Cloé / Ta femme ? 
 
Albert / Euh... Un peu..

Cloé se rapproche d'Albert
 
Cloé / J'aime bien quand tu parles. Tu dis pas grand chose mais c'est instructif.

Albert / Ah bon ? 
 
Cloé / Tes mots sont comme une musique. Tu sais, tu es unique..

Albert / C'est plutôt à moi de dire ça ? 

Cloé / C'est vrai, tu l'as pas dit ; mais les femmes, ça pense à tout.
 
Albert / Tu aimes les saucisses ?
 
Cloé / Pourquoi ? 
 
Albert / J'ai fait des saucisses.. 

Cloé / Tu sais que tu as quelque chose...
 
Albert / Qu'est-ce que j'ai ? 
 
Cloé / Quelque chose...
 
Albert / Oh ? T'as entendu. Y'a un lapin dans les plates bandes. Le lapin est dans les plates bandes.
 
Cloé / J'ai rien entendu ? Y'a un lapin dans les plates bandes ? 
 
Albert / C'est le lapin des voisins. Je l'entends toujours quand il est dans les plates bandes.
 
Cloé / Tes voisins ont un lapin. Et pourquoi pas une vache !
 
Albert / Euh.. Oui. Un gros lapin. Il s'est échappé. Faut les  prévenir.

Cloé / Ils n'avaient qu'à l'attacher. 
 
Albert / Mais il va tout bouffer.
 
Cloé / Détends toi...
 
Albert / J'essaie, mais c'est le lapin qui m'énerve.

Cloé / On s'en fout du lapin...
 
Albert / Oui, mais 
 
Cloé / Mon petit lapin.... 
 
Albert / Comment ? 
 
Cloé /  Il est où, le petit lapin.. ? 
 
Léo / Le lapin est dans la salade ! 
 
Cloé / Et alors ! Si ça lui plaît ? 
 
Albert / Oui, faudrait qu'ils aillent voir. (IL panique et crie) Le lapin est dans la salade ! 
 
Cloé / (Elle hurle) Vous n'avez qu'à l'bouffer, votre lapin ! ... Bon... Où est-ce qu'on en était...
 
Albert panique
 
Albert / Qu'est-ce que tu fais ? 
 
Cloé / Je sais pas... A ton avis. 

Albert / (Crié) Oui, mais le lapin ! 
 
Cloé / Le lapin, il va finir en civet ! 
 
Le téléphone sonne
 
Albert / T'as entendu ? 
 
Cloé / A tous les coups, c'est les voisins avec leur lapin.
 
Albert / (Il se lève pour répondre) Allô ?
 
Cloé / C'est les voisins ?
 
Albert / C'est quelqu'un qui demande si on a des termites. 
 
Cloé / Des termites ? T'as des termites ? 
 
Albert / Euh.. Non.
 
Cloé / (Elle se lève et prend le téléphone) Allez vous faire voir avec vos termites à la con, connards ! (Elle éteint le téléphone) Alors, où est-ce qu'on en était...

Albert (Très mal à l'aise) et Cloé (excitée) sont debout.
 
Albert / Je me rappelle plus.

Cloé / (En s'approchant de lui) T'en fais pas, ça va te revenir...
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